	L'agroécologie, pour sortir de l'impasse du modèle agricole dominant!

Adapté du livre « L'agroécologie, une éthique de vie » 

 de Pierre Rabhi et Jacques Caplat (Editions Actes Sud 2015)


Au cours de ces dernières décennies et avec des moyens technologiques jamais égalés, s'est engagée une accélération de la dégradation du patrimoine nourricier de notre planète ainsi que de la détérioration des pratiques d'autosuffisance alimentaire.

En d'autres termes, le bilan économique, écologique et social de l'agriculture mondiale est devenu dramatique: destruction de l'humus des sols cultivés, pollution des eaux, perte de la biodiversité, disparition des petits paysans, dévitalisation des espaces ruraux, progression de la désertification, manipulation et contrôle des semences, … 

Et qui plus est, les agriculteurs modernes sont devenus les « vaches à lait » des lobbies de la chimie, des banques, du machinisme agricole, des semenciers, ….

Mais depuis peu, un mouvement solidaire fait l'objet d'une reconnaissance institutionnelle progressive et ce, sur le plan international. Il s'agit de l'agroécologie!

Selon Pierre Rabhi, elle représente une démarche agricole qui renoue avec le vivant et  permet à chaque individu de contribuer à la restauration des sols, de bannir le recours aux intrants chimiques, de revitaliser les économies locales tout en limitant l'exode des populations paysannes dépossédées vers les zones périurbaines.

En relocalisant les modes de production alimentaire à plus petite échelle, elle s'avère être la meilleure approche capable de nourrir sainement l'ensemble de l'humanité tout en préservant les terres cultivables et les ressources de la vie.

Plus concrètement, la pratique agroécologique permet de fertiliser les sols, de lutter contre l'érosion, de préserver la biodiversité et d'optimiser l'usage de l'eau.

Elle est en outre, une alternative peu coûteuse et adaptée aux populations les plus démunies en leur permettant d'obtenir une alimentation de qualité garante de bonne santé pour la terre et ceux qu'elle nourrit. 

Le travail de la couche arable du sol constitue bien l'activité la plus essentielle du genre humain. Le « riche » ne sera bientôt plus celui qui détient des biens et avoirs matériels mais bien celui qui se consacre à la vie, à commencer par la gestion d'un sol fertile, gage d'une prospérité durable.

Il est d'une importance décisive que l'agroécologie puisse continuer à se répandre dans le monde entier en s'appuyant sur un ensemble de techniques spécifiques inspirées de processus naturels comme le compostage, le non-labour, l'utilisation de couverts et de purins végétaux, les associations de plantes, l'usage de semences libres, ...…

L'agroécologie représente bien plus qu'une simple alternative agronomique. Elle est un art de vivre universel qui n'a d'autre identité qu'un humanisme véritablement incarné, qu'une expression profonde du respect de la vie sous toutes ses formes.

Un autre monde est possible et c'est à cette oeuvre commune qu'il faut se consacrer!

L'agroécologie telle que nous l'entendons, pourrait donc bien devenir la base d'une nouvelle civilisation respectueuse des écosystèmes au sein desquels l'humain serait un des principaux acteurs favorable à la vie!

